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INTRODUCTION

La Communauté urbaine possède un patrimoine architectural de
qualité qui nous a été légué par les générations précédentes, notam­
ment celles qui géraient et entretenaient l'espace rural. Aujourd'hui,
ce patrimoine est l'objet d'une réappropriation par les urbains qui
souhaitent profiter d'un cadre environnemental souvent exception­
nel. Mais les mœurs et les modes de vie contemporains ne cor­
respondent plus toujours à la logique qui a prévalu à l'édification du
bâti ancien. De là le risque d'une destruction du caractère, de l'am­
biance traditionnelle: tout ceci conduisant à la banalisation de notre
cadre de vie. D'ailleurs lorsque les transformations sont irrémédia­
bles, le bien peut perdre de sa valeur immobilière et concourir à la
perte de l'identité du hameau .

C'est pourquoi la Communauté urbaine et la commune de
Plougastel-Daoulas ont souhaité lancer une étude concernant les
hameaux anciens sur le territoire de cette commune avec comme
objectif la réalisation d'un cahier de recommandations architectura­
les, paysagères et techniques, qui sera annexé au PLU, garant
d'une évolution harmonieuse de son patrimoine. Ce document est
destiné aux pétitionnaires souhaitant réaliser des travaux sur leurs
immeubles, à la consultance architecturale de Brest métropole océa­
ne et aux instructeurs des autorisations d'urbanisme, ainsi qu'aux
Maires des communes soucieux de valoriser leur patrimoine archi­
tecturai et environnemental. Bien que ces cahiers aient été réalisés
à partir du bâti de Plougastel-Daoulas, les recommandations géné­
rales qui y figurent sont, dans leur esprit, adaptables aux autres
communes de la Communauté urbaine.

Dans un but pédagogique, ce cahier comporte deux parties. La pre­
mière met l'accent sur la demande qui doit inspirer chacun lorsqu'il
se propose d'intervenir sur le bâti: observer, comprendre et respec­
ter l'environnement naturel bâti. Une intervention en cœur de villa­
ge est par exemple différente de celle qui concerne la périphérie;
d'où des principes de composition concernant les limites, les orien­
tations, les reculs. Il faut également apprécier le type d'intervention
le plus judicieux, réhabilitation, extension, restauration. Des exem­
ples, qui ne sont pas des modèles à suivre servilement, permettent
de comprendre, par exemple, comment créer des ouvertures en
façade ou en pignon (créer de la lumière), comment procéder à des
extensions judicieuses.

La seconde partie met l'accent sur la restauration, c'est-à-dire la
réfection ou reconstitution, à l'identique, du bâti ancien présentant
un intérêt architectural, historique, patrimonial. Il insiste sur la "lec­
ture" du bâti, nécessaire à la bonne décision en termes de matériaux
et de techniques. Il s'agira donc de se soucier à la fois de la valeur
patrimoniale et du confort que demande l'usager. On s'apercevra
ainsi que de nombreuses techniques traditionnelles sont aujourd'hui
promues par l'écologie de l'habitat, qui valorise à la fois la durabilité
des ouvrages et la santé des habitants.
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LA CONS TRUC TION

Les souches de cheminées
.. '.- _. ,Les souches de cheminées

Les modèles de souches de cheminées sont assez simples et peu diversifiés.
La souche est maçonnée en pierre et régulièrement recouverte d'un enduit. De plan rec­
tangulaire, elle possède toujours un couronnement en pierres soutenues par un rang d'ardoises
posées à plat.

Une particularité de l'architecture de Plougastel réside en effet dans les souches de cheminées. A
partir du XIXème siècle, la recherche d'une quasi-symétrie de façade amène les construc-
teurs à construire de fausses souches. Ces dernières ne desservent aucune cheminée intérieu- • •
re. Elles sont en général plus petites que les vraies souches qui évacuent les fumées. La souche de cheminée typique de Plougastel. De

plan rectangulaire, au milieu du faîtage, elle pos-

Ces "fausses" souches sont bouchées et parfois recouvertes d'un petit toit d'ardoises à quatre pans sèdeun couro.nnement en pien:e.soutenu par une
rangée d'ardoises. Onobserve 10 des restes d'en-

et un faîtage en terre cuite scellée au mortier de chaux ou au mortier bâtard. duits à la chaux sur sa gauche.

'Fausse souche" couverte
par un chapeau d'ardoise.

Souche de cheminée enduite
d'un mortierde dment avec
desdécors reprenant ceux de
la façade.
le chapeau n'est pas très
' heureux" mals Il empêche la
pluie de pénétrer dans le
conduit.

Les souches de cheminées sont quasiment toujours les mêmes, il est donc important de préserver
cette façon de faire. Les fausses souches sont à conserver afin de maintenir la rigueur architectura­
le recherchée dans ces maisons anciennes. Les souches de cheminées peuvent être enduites avec
un mortier de chaux et sable.
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Les chevronnières

Les chevronnières sont des maçonneries de rive des pignons qui viennent en saillie par rapport au
toit. Elles permettaient de protéger le chaume sur son épaisseur, des pluies battantes
et du vent. La présence de ce type de chevronnière sur une maison se justifie par la présence
antérieure de chaume.

Peu de maisons ont des chevronnières. Elles datent plutôt des XVII et XVIIIèrne siècles sur la com­
mune. cependant, la construction de chevronnière a été maintenue sans aucune logique, autre
que décorative, sur certaines maisons du XIXèrne siècle qui ont toujours été couvertes en ardoises.

Les maisons qui ont pu être des chaumiè­
res sont aujourd'hui couvertes d'ardoises,
et l'épaisseur de la couverture est plus
mince en ardoise qu'en chaume. Il apparaît
donc régulièrement de grosses difficultés
pour réaliser un solin performant entre l'ar­
doise et la chevronnière. Celui-ci doit
donc être réalisé avec le plus grand
soin afin d'éviter toute infiltration
d'eau dans la maçonnerie. Pour cela il
faudra avoir recours au zi~c et au 1 On volt surœ~ p~oto ~oute la difficulté de gérer le
mortier de chaux hydrophobee. Joint entre le tott d ardotse et la chevronnière.

Autcaratiofl cll batl~ dU yi~ d.l'tou,:astcJ.Dooulas (29)

L A C O NSTRUCTI O N
Les chev ro n n i è res

Chevronnlère en granite
de Logonna taillé

Chevronnlère en moellons de pierres
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LA CONSTRUC TION
La charpente

La charpente

Deux types de charpente ont surtout été employés sur les maisons anciennes de la commune.

- La charpente "classique" :

Elle est composée d'arbalétriers reposants sur une poutre-entrait et supportant un ensemble de pannes et de chevrons. A Plougastel, ces
charpentes ont été utilisées sur les bâtiments du XVII et XVIII...... siècle.

Croquis charpente classique

~. a.bUè,.

• panne IntermAdlalr.

~,( ,
~ ~ __ cOYliu

' ....11 chevrons
poinçon j ' »

arba"trler "

#=!= ;X'epoutrw-ent... lt t -- ~

panne fah" ,. ~

entrait retrou." ,<# ;. 'W.\

~ mur do ouroroh
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L A CONS T R U C T ION

L a charpen t e
- La charpente en fermettes :

Ce système de charpente, le plus répandu à Plougastel, est un ensemble de petites fermes, composées de deuxarbalétriers reposant sur
une sablière. Cette sablière est fixée sur des corbeaux sur lesquels sont assemblées dans la maçonnerie des jambes de force verticales,
qui elles-mêmes sont assemblées à une poutre. Espacées de 35 à 55 cm , les fermes sont très nombreuses. Un entrait retroussé main­
tient également les deux arbalétriers.

arba" trier ..

aablière 1

blochet

Jambe de força I:::'i

poutl'8-entralt ==::.

Croquis fermettes

mu r de surcrott

-
Les Jambes de force sont coinçées dans
le mur de surcroit.

La majeure partie des charpentes libèrent un volume intéressant pour l'aménagement des greniers. I l faudra tout
de même s'assurer de la bonne qualité des bois qui, dans le second système sont souvent des bois blancs, donc
un peu plus sensibles aux attaques des insectes ou des champignons. Afin de ne pas favoriser leur arrivée, la
charpente doit être aérée après aménagement. Les traitements des bois ne doivent pas être systé­
matiques. Un diagnostic sérieux doit être réalisé auparavant.
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Les auvents

De nombreuses maisons du XiXère siècle possèdent un auvent au dessus de la porte principale. On
peut dire que cet auvent est une autre caractéristique importante de l'architecture de
Plougastel.

Conçu à partir d'une charpente en bois fixée dans le mur de façade, les auvents sont couverts d'ar­
doises. Leur forme est quasiment toujours la même. Ils sont composés de trois pans.

LA CONSTRUCTION

Les auvents

Certains auvents ont un seul pan d'ardoise et s'étalent sur toute la longueur du mur gouttereau,
en façade.

Auvent à trois pans

Ces auvents sont bien entendu des éléments caractéristiques et donc
à conserver ou restaurer. L'entretien de la couverture et surtout du solin
entre le mur et le haut de l'auvent est primordial pour leur bonne conservation.

Sur certaines façades, les traces d'un ancien auvent sont encore visi­
bles. Dans ce cas, la reconstitution de celui-ci est facilitée et recom­
mandée.

Les auvents peuvent s'avérer encore très utiles pour protéger la porte de la
pluie ou du soleil.

RutCU'Otiorl dubatlllrldtll du vHIo9Ude P\ougcIstd-DœuIof; (19)

Auvent sur toute la longueur de la maison

Traces visibles d'un auvent
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La couverture

LA CONS TRU C TION

La couverture

certains bâtiments semblent avoirété couverts en chaume. ce type de couverture a complètement
disparu.

Depuis le XIX·'" siècle, toutes les maisons sont couvertes en ardoises*.
La pose se réalisait traditionnellement au clou sur volige, mais depuis le début du XX.... siècle, elle
est au crochet également sur volige.

Il Y a très peu de traces de couvertures avec des ardoises épaisses.
Sur cette toiture, les premiers rangs d'ardoises

* Il faut tout de même signaler que de nombreuses dépendances, ou maisons reléguées au statut de dépendances, épaisses ontétéconservés.
ont été couvertes de tôlesondulées ou de tuiles. Ces matériaux ne sont pas traditionnels mais ont l'avantage de bien
protéger les bâtiments des Infiltratlons d'eau à moindre frais et de les maintenir ainsi en bon état.

Le faîtage sur la majeure partie des bâtiments est en tuiles faîtières (affaiteaux ou demi-rondes)
posées à embarrures avec un mortier de chaux.

Les couvertures doivent se réaliser en ardoises naturelles. Sur les
bâtiments les plus anciens, la pose pourra se faire à pureau décrois­
sant.
Un grand soin doit être apporté au niveau du faîtage. Eviter les tuiles,
autres que des demi-rondes. Eviter les tuiles à recouvrement.
Privilégier la solution du scellement au mortier de chaux.

La durée de vie d'un bâtiment est directement liée à sa toiture. Même les bâti­
ments qui n'ont pas d'affectation doivent être couverts, si l'on ne veut pas les
voir disparaître.
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LA CONSTRUCTION

Les menuiseries
Les menuiseries

Ce modèle ancien de porte d'habitation domine dans l'architecture locale. Ces
menuiseries étaient toujours protégées par une peinture à l'huile. Ces pein­
tures réalisées avec des pigments naturels (terres, oxydes..) étaientmates et
la gamme des couleurs était le résultat des pigments utilisés.

Une poignée originaleImposte
Très peuprésente sur la commune

Les portes anciennes sont à préserver si
elles sont en bon état. Sinon, le modèle
typique de la commune peut-être repro­
duit aisément car de nombreux exemples
subsistent.

Le chêne est l'essence la plus adaptée à la
réalisation des menuiseries.

Dans la recherche de lumière, on pourrait ima­
giner la petite porte (ou le husset), vitrée.
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L A C O NSTRUCTI O N

L e s me n u i s e r ies

ri

Menuiseries de la fin du XIX""" et du XX""" siècle.
Des fenêtres à six carreaux. Le système de fermetu­
re est assuré par une barre sur pivot.

Diversité de fenêtres anciennes , composées de meneaux (verticaux et hori­
zontaux) et de barreaux de bois. Certaines menuiseries très bien réalisées
possèdent des volets intérieurs à bourdon (photo en haut à droite) .

Les exemples de menuiseries anciennes deviennent très rares. Elles sont régulièrement supprimées
au profit de modèles standardisés. Certains modèles anciens peuvent inspirer pour la création de
nouvelles menuiseries.
Les anciens appliquaient toujours des peintures sur leurs menuiseries.
Choisir des peintures à l'huile qui protègent et nourrissent le bois, en s'inspirant des couleurs.
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Les ferronneries

Les gardes-corps :

Eléments apportés sur l'habitat de la fin du Xlx·me et du XXéme siècle, leur diver­
sité est très importante.

Gonds, clenches, barres, loquets:
Les exemples anciens sont devenus très rares sur la commune. Beaucoup ont
donc disparu, ne laissant que quelques modèles isolés pour servir d'exemple
pour la reproduction de certaines pièces .

Barreaux:
Les barreaux en fer se retrouvent principalement sur l'habitat de la fin du
Xlx·me siècle. Auparavant, les barreaux étaient en bois, sur les fenêtres aux
dimensions plus réduites (voir le chapitre "menuiseries"p.33).

LA CONSTRUCTION
Les ferronneries

Une extrême vigilance est à apporter
sur l'entretien des pièces de fer,
gonds, gardes-corps, barreaux, etc.),
En présence d'eau, le fer gonfle et peut
avec le temps, fendre des pierres.

Les petites ferronneries traditionnelles ont
quasiment disparu sur la commune. Les
rares exemples encore présents sont à
préserver.

35

RutllW'lltion du bati oncial du villagU ck 'lou9Mtd-Oooulcls(29 )



Le caractère de ce bâti est le résultat de la réponse apportée par les bâtisseurs aux modes
de vie, aux contraintes climatiques et aux spécificités locales.

Les matériaux utilisés, extraits localement, en font un habitat en parfaite harmonie avec
l'environnement.

Réhabiliter aujourd'hui un bâtiment ancien doit s'inscrire dans la continuité de cette logique.

Les interventions devront être effectuées avec mesure et après une observation attentive
de l'histoire du bâti et de ce qui constitue sa qualité architecturale.

Restaurer en respectant, c'est valoriser son patrimoine et préserver l'identité d'un terroir.

AutOJl'OfIon c*.l bat!cn:~ du Ylr., dt.l'tDugoIrtel ·r:-uIaI (29)
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